
Les vagues de froid (en février) impactent le déclenchement de l’efflorescence
Plus la vague de froid est : Tardive, plus l’efflorescence est tardive

Persistante dans le temps, plus l'efflorescence est tardive
Intense, plus le taux de croissance du phytoplancton est faible
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1. Observations in situ et modélisation numérique

2. Analyse des séries temporelles: la fluorescence

4. Caractérisation des périodes productives de phytoplancton

• Analyse de la fluorescence comme indicateur de la concentrajon en chlorophylle 
(biomasse phytoplanctonique)

• Filtrage de l'effet Quenching : données de 22h à 5h du majn comme défini dans [7]
• Zoom sur le déclenchement de la période producjve: le Printemps

Séries temporelles de fluorescence dans (a) la rade de Brest (2001-2019) 
et (b) la baie de Vilaine (2011-2019)

Impact des vagues de froid dans les observations in situ et le modèle en baie de Vilaine
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Conclusions
q L'observation in situ à haute fréquence présente un fort potentiel pour l’étude des effets à long terme des événements extrêmes sur les écosystèmes marins côtiers [9]

q Une forte variabilité interannuelle est observée pour le début de la période productive dans chaque site mais sans tendance particulière par rapport à ce qui a été observé dans la zone de transition des eaux tempérées [10]

q En comparant les deux sites, nous montrons que les conditions environnementales du déclenchement de l'efflorescence printanière sont similaires et que des seuils environnementaux existent comme le montrent les
simulations numériques

q Les événements extrêmes tels que les vagues de froid avec leur intensité, durée et période peuvent affecter l'initiation de l'efflorescence comme constaté en Manche en 2005 où l'efflorescence printanière a été retardée [1]

q Contrairement à la rade de Brest, les crues exceptionnelles semblent influencer la réponse du phytoplancton dans la baie de Vilaine, une limitation en nutriments, comme observé dans d'autres régions [2], pouvant expliquer
ce phénomène

Objectifs
q Détecter et caractériser les efflorescences phytoplanctoniques dans deux

écosystèmes côtiers contrastés

q Décrire la variabilité interannuelle des efflorescences phytoplanctoniques
dans un contexte de changement climatique

q Explorer les impacts des événements hydrométéorologiques extrêmes tels
que les vagues de froid [1], les crues exceptionnelles [2] ou les tempêtes [3]
sur le déclenchement de la période productive

5. Impacts des évènements hydrométéorologiques extrêmes

Une grande variabilité interannuelle des dates de début/fin de l'efflorescence est détectée. Les dates médianes d’efflorescences
sont similaires entre les deux sites, mais la durée et l'intensité cumulée sont différentes

Les condijons environnementales pour le début de la première efflorescence printanière sont similaires pour les deux sites : une
valeur PAR d'au moins 800-900 W m-2, une température de surface de la mer d'environ 8°C, une faible intensité du vent côjer, un
faible débit fluvial et des condijons de turbidité basses

Sites d’étude

3. IdenSficaSon du déclenchement des périodes producSves de phytoplancton

• Observations océaniques in situ
COAST-HF-Iroise et COAST-HF-Molit
Mesures à haute fréquence
(20 min d’échantillonnage)
SOMLIT-Brest et REPHY-Loscolo
Mesures à basse fréquence
(15 jours d’échantillonnage)

• Modèle 1DV 
Modèle couplé 
hydrodynamique (MARS3D [4]), 
biogéochimie (ECO-MARS3D [5]) et 
dynamique sédimentaire (Mustang [6])

(a)

Dates de début du bloom printanier dans (a) la rade de Brest et (b) la baie de Vilaine détecté à partir de séries temporelles 
à haute fréquence (en noir) et à basse fréquence (en rouge)

• Dans la rade de Brest une crue
exceptionnelle n'influence pas le
phytoplancton et la fluorescence
reste faible et ≤ 5 FFU (Figure a)

• Dans la baie de Vilaine une crue
exceptionnelle est associée à des
apports en nutriments et un pic de
fluorescence est toujours détecté
dans les 15 jours qui suivent le
maximum de l'anomalie de débit
fluvial. La fluorescence est ≥ 10 FFU
(Figure b)

Selon le site étudié, les crues
exceptionnelles n'ont pas le même
impact

Impact des crues extrêmes dans (a) la rade de Brest en 2013 et (b) la baie de Vilaine en 2016

A parjr de la variajon du gradient de pente avec une moyenne glissante sur 5 jours, les dates de début et de fin de la période
producjve sont idenjfiées (adapté de [8])

Rade de Brest
Baie semi fermée
Macrojdal
Mésotrophique

Baie de Vilaine 
Baie ouverte
Mésojdal
Eutrophique

(a) (b)

Détection de la période productive (lignes noires) en fonction de l'évolution des principaux facteurs environnementaux en 2019 
pour (a) la rade de Brest et (b) la baie de Vilaine
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Influence des paramètres environnementaux sur le déclenchement de l’efflorescence 
dans le modèle pour la baie de Vilaine

Le modèle 1DV idenjfie que le début de la période producjve est condijonné par certains 
seuils environnementaux, résultat conforme aux observajons in situJour de l’annéeJour de l’année

Jour de l’année
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Anomalies du débit de la Vilaine
Seuil du débit au printemps: 62 m3 s-1

Anomalies du débit de l’Aulne
Seuil du débit au printemps: 26 m3 s-1

Valeurs élevées

Valeurs faibles


